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flcIngcn -filentes---
Lu mene penre.u ru treture à_saglle., c

t-t ttOct.st n'es.t .3i1ten eteeten.
. ous e r e . n

Valentine écrivit, aoun1 sou dépure, A ton père,
et lui en encha route-fois le véritable moif. Elle

Ire sutpplinit de enir lui dire n.easuti ouil jurs,
épr..qequ'elle croyait être filée pour ce royage.
Mau. seu prévisions lurent trntpées t deux jour
néraient pint écules que toos les préptareiif

étaient uebeés, eile croisiéne uno maeta, Vnleste.
dut monter en oiture, le etur gonflé de ermer,

ns reeoir aucun de ceox qui lui étaient chers.
quelques jours uprès lu jeune femame était inus

tnllée au château de lu marquIse d.unriere, qui en
faîuia les honneurs chaque jour à une foule de
hbiereutx da eisinage, petits nubies de enpagne
tout.uansi valus que ceuo dn eilles. -Jalemine
pasan Ie 'jour , les-:semie,-ans une tristesse
qui cotmmenqu aiter sa sauté. Elle avait écrit
plusietr lettron A non père, mais elle n'en avait

reçu aucune réponse. Elle comprit enfin que Pon
vouloit a tout prix la forcer à rnmpre aveu s vie
passée. et que Pour cela on ne reculait metme pas
devant l'acte coupable d'intercepter ses lettres.
Alors, il li prit uu ceur une sorte de haine contre
ceux qui cIerchient A étouffer dune sen Atre,. auyoIfit de leur orgueil, les plus nobles sentimens.

2le se sentit au-destus d'eux, par la noblerse de
ter pensées. lin s'abnèrent à se yeux par la
basse ertruté de leur poerslcution. Elle ne trembla
plus, elle se fit froide et dédaigneaus. Le marquis
&'aperçut. prmnplem.mt du nentimnil de répulsion

qa'd ist A su jeune femrc t sne orgu.i bien
pls que 'un amora'en offensa, et dès-Ier. il y eut

etre le mari et lu lempçe une méparaetion re.
qui ne deoit pIon uoir de terme.-

Le. netomies I imesmn s'éoulérent sans apporter
aucun ertngeeer dans la vie de Valentine., Seu-
temer ses douleurs prolndes qu'elle renter

u fond de non cocr gendtaient tatn l'isoleoent.
L1 pensee d'Emile prit turellement place dan.

les souveniru de seu premières années et dns ceux
de ses dernier. éclair de ionheur. Elle e appeln
neec émotron tuEriile étai l'époux que su banne
mère loi avait destiné. Elle se plut. dans son

ittu oeu. A refairo nu vie, b descendre de son
- jan tî.nienne avnocar, etcelle pleuta son bnu-

tieu perdi. Elle pleurt son repos, son passéer
loi at cae cr elle comprit qu'elle nutt aimé

Emile d'un a.uur saint et dvué. elle entpri!
enrin qu'elle liamait pour,tou le benbeur qu'd lai

naodtutnné, .peur tutes 1eu soflraeces qa'l lui
auraitépagne.

Arrivée l, n.ut fut dit ou rie-n'eue plns d'a-
venir, elle n'y vie avec edroi que ten duletrs sns
nom. Sa jeune tète s'inclina, son eops a'ofalsva
sous le fardeau qui oppes.ait son Ame, ne' Joues
pAlirene, ses Veux devinrent sans éclat i elle ne fut
bronte Plus que l'ombre d'elle-mtme.

Sur ta fin de tété, leo fétesue mutiplierent nu
-bâteau. Nombre de tisitnurs de Paris ; es depuis
fiuit jous il y avait nombreuse réunion. Tous les

mrins un arrangeait une nouvelle partie de Pinisir.
La chasse. lu.péche, les trmenades sur 'eau
variaient les ditractions, or parmi tous ces. uiui4

qui s obattent là od l'un promet le plus de jouit.- - Ceux à q ti il srdressit. ur d'abord, halbsances, ps un ne s'inqiénit de la pâleur dl irent qu e qes mts sues vuite, mais Ptun deux.V'leuntie, ea.venaih lui dire: - Vous soufflez bon campaxnard, qui ne campenait pa leur
-..- mtinee qo .lu jeune magqineaendait le hénsineiun, n'écrie virement :

retour deëiroenaan-dhebeireose d'en moment de - Il y e. monsieur le marquis, que moi, M. desulimde..vIle selie ra merrumedoerspennée., Prague et t'abb, noue atons proltutd notre pru-elle s'était approcelée d'unte terrnsse qui dominait tmenade de suie plus tnrl qu de cotume. Tout-lu rnute. Un enfant de vrilage 'jouait au pied du e-Pheure. oun trant'oiots le pare ; et M1. l'abbémur i 
t
aspect de Valentine, il ptrotena on rapide vorelut tnous faire creminr le bel ere qîe ruregard autour de lui, et, aopprochint un peu e disait n. lune en se levant au-dessnv dttitr- Madate, une lettre. liavillun qui ferme vtra rurpriété. N·ms noonEt I jetu ux petds-de Valeine Un petit papier retournamev, on ou lieu ee lu lIte tou.a Pcrameuentié A e p.er. - -îotttrhomm. A ocheual Sue le tmr qui borde la route,Valenuie, supriveé laétacha a pierren et ouyri puis il disparor. Nouis erûue d'abord quil nuele billet. il ne contenoir que eu mous e' avait Ios et qu'il étaie rjeté etc dehlors ; maMa oNusine. depms trois jours, je me cache i plequ'ausitet nous vîmes one ombre se liss

dans ce sillage, épiant i'ocasion de vos voira e cers le psctllnot lu porte s'ouvrit et se refermaje n'ose moptérenîreru château, je ne serain point surelle. Pas un de nous n'était assez jeune eireçu. J'ai à vous remettre une lettre de votre père, assez leste pour courir reconnattre Piennemi, et -J'ai à vous parler de votre métu qui souffre lo de suis venu vous prévenir. Je ne sais pas pourquoivos. Troves un mnyen uni me permette de vous ces messieurs S'yopposaient. Si lutanu l ..voiret dc roue parler. 11y"va -do.l viede ceux u talteun .:.
que voUn .niez. -Ean." - Vous ave mal va, mon cher monnier in-Valent!ne s'avança vivement au bord de la terrompit vivement le tttarquis, qui atnit singulié-
terrante., L'eefant jouut enore. etment pâli. Ce ne peut tire on malfaiteur. 'U

-- Attendez-i, dit-elle - d'une voie bréve. , domestique en retare et sans doute ire aura uElle courut A son appartement et traça ces ligne. seul prendre cette route pour éviter d'ttre vu purau crayon imun inendant. Voilà tout.
- Au bout du pare, sur la route de M,..., le - Peroune ne tépondia seulement M. de Prauemor est peu élevé et touche au pavillon dont on e pencavers son voisin.vilt en dho slethaitea, Ce soir, à 10 eures, - rearquez-onus pas que le marqu S'euttâchez de le lïanchir, je vous attendrai. . - troublé... madome la merqous n'af'eionte

- 'Ab'rt.:NE" pas ce paillon et ue s'y -etire-t-elle pas tous lesLa jeune femme revint à la tereesse, jeta son its ?
billet à lrenfont. qui ceurut rapidement vers la Un otenire équivoque accueillit cele iuiunatiunr illage, elle le nsiet Ittg-lemps du regard ; puis pirefide. et u cversatin lit n ouitre set.ulors seulreti, elle rléchi A ce qu'elle velait de ' Citq minutes aprèe le tnorquis atait disparu dnfaie. Elie comprit toute sn imprudeneé, il éèri.

1stlon, d'un les dames n'étaient déjà retiré.. depuiu:rap ordI . Das le premier menuor, elle ù'sni quelqu'.instant, et nù il ne renta plun lientot quesengé q,', la lettre de son père que. devait lui qutelquejoueurs intrépiden. -remettre Euile. 111e n'avait pensé qu'u hînbeur Pendant ce temps, le tmarquis avait été dos soude parier de sa mère, d'épaneber nec douleuoo dans app.utement. il n'étit enparé de deux plîeoetu,le oem dl'nnuntm; mais lotsque la réflection vinr, puis il était descend dunt le paru qu'il airlorsurt'eIe songea que' cet mi était Phomme pour traversé d'un pas rmpide.
qui au fund de con ceur elle avait trouvé de l'a- j Arrivé à la parte du pavillon, il s'a.tsua quemour, elle eut peur d'un rendez-vous ' aceordé. peraone cne l'avait tulé. Il toura veent lePuis elle pensa à son mari qui pouvait surprendre nuon, la porle s'ouvrit.
Etoile. Glacée de ierreur, elle jeta au loin ses - Les imeprudeen i mtrmura 't-il, il referma luregeards ruteme ni elle rAt puyp voie Eneile au porte et fit., la elf puIn il Il...oa daens l'entre allIe oant, et défendre ce qu'elle avit ordonné, mais et ne trouxa en face de Valentme que Peuo t.r cri
elle nie prbvit per. t le son lu cor. les abuie- d'effroi u un homme élait nsis 'auprèu d'elle.
mens ds chiens, lui apprirent que Ia chassle les- C'élàit Emile.
trait. Ele cecha .domuinro un émurion, et I -Mlonsieur, onsie.ur'éeria V ller etl'it truablé d'angoises etd'ilqeietude. elle do , de rerror, en pasu t raptid t devn R e.re'eni ou château, e.mntier .u indiflircens un pour se placer entre i et On r- reueif.on calme or serein,- je ne suis pas coupablrI.... r nue'u t o,I Pin heures enaient de tonner, tout le ,onde je ne suit pas coupable. e mon fme,
était ecre au nalon. l'entine, prétextant une Un rite neu que fit entende le qois t na
migruine, 'étuit retiée de buine lere. Quelque seule réptonseiet il avac d deeux pa rqn Renn

perseonns venaient de se réunir, et au milieu d'elles - Monsieur. s'écria Valentitee pason t qit
régnait uneeassea nive agitution, d'oi stéchppaient brar. Emile m'appurtail une lettre dnas pave
de lettes ee autres ces paroles. - Il faudrait Peut-étre père dont vous meavez si cruellement eaépae, d
préveoir le tarquis .. si .'était un malfaiteer l. mun pre menrant t .. coit ne cr, sepaued
ce ne peut-etre que cela. ,e Le marquis étoonéde ne.-. Je n'oaiS mouli Emile su e onÇ on-
ces o nemens s'oîpprueba du groupe qui était sèvérité, ous défenies F..
le lo nnimé. - Vous n'e pan ine do au oefreindre à 10

c- Qe'est-ee done. Mersieuro I dit-il d'on tor lheores du noir, dans ce pavillon é eeé. alvre0
bref; qui lui était (irmilier. Que se pase-t'iI u madame, il faut quejustice se f.ssea.
château ? qui vus inquiète à ee peintu i [ - M. le marquie, dit Emile dale soi calme et
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pleine de dignité. j'atteste sur l'honneur - que On a nupé un fluide composé de' deur aue, et qui Panr dorer la crti', la maroqiaec.

,iuame la marquise taos a dit rai,.etquelqu'ex- n'ac ionlm O rn F t inseire en or en aurle nue .t deu lins
traordinaire que. ,aus paaiss. ma aisit, n ns ùn .ur uan o eii5r 'qu'iondeisutf i're plué

prrille eutre.. dans cet état de onnlin u. u e onl nadonné la n... tar_ lerniirqiremplaceeacnas.ttget putd'ésne
- Estroc-inl. ta -iennoer i eenn d'ëleatiith neutre on .natreur Plasimas sans, le.reli'e.seteigres de patteainnie. -Pane y p<nenini-lin daordiatre in eiqrer, monsieuri n a-. ntan t t. frutteno eta elur, neent séparer aaupoadrelesnouejiqn'ue it.i.nsi or yee résine eua-

qis un ta de aix mqqueur, ns écoutez-moi . i oteeat ars.q tomrter, ntespi ee sdn' put n peedrams depi d'r.trèèe d dénégations, jo veux bien les supp.ser A nomées diiteelretaoeu. Leadoen Cuiesntni ePt Les lttres nu moyen dequelles an tnn tinprimeontnn.
pen pès sineéra. S'il en était autremnt. je n. ptantnet le -no:''un d'elurriaiié pèe. <a niréenihauénes mudéémein dean un fro rit On les prendles eusse point artendas et d'un seul coup j'auria Pue 1u le ere ladelopimnaiittt i

5
'titre et eaesstiane un asuais monreau de t nbu'ae'as-verng tion booner et 'puni les 'coupables. ltl- d's.lectrtetd négte,ou r painete,'patce qu'un la dve- eurr qu'eu ne brilent uint on les appiluesau etnse.-

beureusement d'autres que moi vous 'Savent dans leliFe onmditirement par lt frireent de lu ed6i. Ca seud o n p suns usn utI itinepr nu
ee .ilone ' r co eo dîuxketrnniiièés orn la propréti da 'stirerrétrue- P'uuprèstse!amie i fauu ineitrunent propiee. Cotte
Pe . u ena -- . nient paur s oiner ; et par eTmnu ira.curps qui ni dration deMnd. ne eraeen sternité eGn dà trucer

plinesiuns. l'ans ne pouuvez donsr aucun ieni en nint casgés n'attirent. Lnrequ'une éa e'ne que!- es caracstes drosit ai duitane é ruae len ans sanree.
pour preuve u i (ni en Votre parole, je Vous fila conque ms divelofte eue on corp, elle a ta proprié•u da Le. rsonnes qui sontutîiiges de doreesan anperdirat
ls onnrursun dun e. dcntioppe Pétecicitucattie sur n nuire cerpaa dîat one a tito d'r considlrai'n ni staa enset l'oc mn-.

--- Grceti grcel mousie, si voua me croyez nutuelqunis tenuersit dons son vorsmae ; marsiat lutt eit'an ehillun 'ne y preidregadie. "Pnntuitsr

innenre, do quoi donu me paniesez-.ous? nime 1se.ed'cticito estdétolotéa ror pu, an te -erteitlitdn graimergare-et ls.eiuira qus
- De me déshonorer. madaine. si ce n'est par ilu se repousserent . . reiierdrd.t lu parnie d lite qi n lu domue na pou gelé

le rai, unctumins pue les apparces. ctie aitet cemit rdiulnion surtout d'intenstC et lorsqu'îl yen surn ose. panr querelu caille n jeine p
- Paisc'ut oi.annsiurma qiu pst a-ire de degr da force, 'abc.dé <a raisn de lu t ifairûVer anun ceret etitoauté au ennge et 'ar saut--,%tais eest moi, monsieur, e u du t od. Ceslitns -da msaoir esi

d"shanoe par cet horrible duel... grtce a ou je ensuit ellea diminnt 4 mesure q'f .tance 'tre'lu endant queiques nain conerent. quelquefute nniee d'ue
sners il res piods. ' d= n scrpa nugmenIe.n rdr

- Pree un de ces pistulets, montieur, dit Enn, s les car cinès éleidiit deenum ,diff' Piourdcrinua r p
feoidemeot la. mnurquie, ta repusnant sa tenme reus.nle .saut pus_ sretéte. dcau tmoucuir, li denu 1 tneoiaente d'érnireen srer-ete a
moulite à lt g n uide,îsuffuieneaccum'd, sa prdcipiteront l'un es pi

SPis. nusieur, dit encore Emile, si l'un de Ito te e asu d t, el,dl nlrtlne'i t pe fen"d aeael'anetedanaqlen
i ' s teié est acendante, samme doua les nuages Quan n eurer as caractèeson realure lèlrement

M eso crtifi e nt. Allons, or, nus. ds afin de les humecter, ou pana la feudlî d'oe qutn
morusieu, à cinq pas t Ein deon éreirierés dili'renees, oi ' ee P.rne fonaen nu, lua do la main mmme p.ue

- Jamais I jamais ! s'éecia Valentin eun su elles, forment re-trlié neotre. Cetain lto n udu to
telelant avee noe énegie dédnspét, proprité ide f.iluîer lu e.capoiion de ce.te 1iit a ea Luo in e ceti nt e

Puis elle séluega ceeu Emile ai lientoua de ses an sereant d'colreédiirea nre echue . e on d nain no n

bru t ties diuremet :on tes designe cousn om d s u . a . tress .
Fras ppez-nos dn ennetuble, munsieur, eue nseocraar. Toue les kmilan sans e sne i y ali u le dr a same d.m e qpi

Sp mon . a i c ne nteaiultiesare ourages qui sans

poset Que entre eonsciéee ee rassit ur aO ~puiie nernds umotnut ns, d a nr présentie nur oraresea . gans. itis cnssàtardte
sme frapperez eoupale... je tie I - ? Maenlen et c e ru s e

- V'ud..noe t quu dites-onuns vous enus pende, et de ieurs effe. 0.-n" que dean na en a 1 de lue n pau 'crire et ue ae moy en
entre trason s'égare. chiaudunesptealreumndwS.i erPnt ,tn et e qulean ent dans nir nrede es prnpirn dn

- Non t sont tonee donc POIrn ,arme rets vniènoge lin t'a listOe teaîtt.ns.flcilr unenoi nee lnt dans iun doi Potien feuile ou dtrre an
nois, tl vient de mn dire qu'il, m'aimait et je leoute. " n tune cià aduo nénermeèriîereli giiuit de'n. tuieLsrtisse decouteie ber,

Potie, lti;t' c.ls.ýte qsaî -np. nie ulc 
t
cur tdrîl el'i r'd.(nii''i té na.Lulai. iad ildt

Itîr e l'or alai ie dPi erod',e il . c".y

L'me oint nidnetuaocslrtt lne uit pue ce pbhénuiau rnemoccumn le bînît ocue on anhrn o e l as tt;' oulit amI.el a' e rdo
e qu e a' - dnnenomti nnue. l'.aochnadq u diraudra lu aeoudre d'oestera

sine poussunn honreibieecri et nu tète rittîba" ri aunnuuunedtueoaiid qutreonquoe eiocrdoa nu afond.
artiée.e elle éutni vanouie. Emiile, partitun i l'u- e-visinag-te lotter', il etiui lua aurface le nolîn-ti Paur dorerra'uoer onule'e.
Vement rîpide, leneau dune u m la Lu su : lotte e1 pèc d'elce:rci•t qui v'uscumilera principae. Ce tio tou. otuxtaérei diti ente.. L'unes.t

un dican et reint prendirei'name'-tsale. Luisdoe manintuxremuaets dtîsatrbuscn deonitîtfces le pd.neal- pnouritesinîtuet tranchian'set lois et .'utrecuries
hoînmîtîsnereigardèrean umment, suitepionancr rel uee 'ei,.ei.pourrae réuie. uijtnis.ei. nous alnfdfitren 'cerate
iinettrnuie et reenilèrent à cinq pasv.. tons it oup cnn a: -tc n e ryp aréîî man de::sîîeuxtoes ouata muéie baic. ou nIorn m îTneenot ret e

.bas a Qunquetuu la lén.de d ion u dans ferti prutiupltIrent les frtte aaui on chit treel
patrnEmile tumbat la bule avi ede O teepace quci n1pare Inn damx corps è'etriuel quetqueltia dune do 'an régu's coteinnt île l'or en disuolution i nov

poi trine-. . ut. l'un dlis tn'des ta reîrouver linito aans qu'il y sit dîex rrîtaur ont Isla Ppité ile eettitilier l'ar qi pari
Le marquis renta inmnbide e ani lu cadanr. dopilue-'ttdecli.ci cie aic'eut duvers p»i l seunpauntttete seiequi Pîrenr at dirnr.

Q.uelques minutea nprès, teu les îalians d i lee u tettîli est rne raè;. 'ptinrtde Vai.iment .. préderc e-cnmpontien. 'Lont --
hlfieaut enfinqient ha pene do patilltini ets'arne- I lutra su île li ce. le 'at ébnrlsat e lu -res gae Coiei en0r tréange Le lparties fitde iiqne

tsipptitlocés de tereer, deant le derribl tublnu cltîdlanulneretdcnqu'dli aiuoniceeab!e enourmeu dc ipartie d'otite tydr.puochrue elit.
quie aitst it. ae uisse. dnp le u eniedviemnud nuide. ite rct.) Vo et Jr dns ucn e d eere'ende et înld
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LE FANTASQUE.

Trià"ntta le ils ' ,îbIq .
dopudesu S s e hommune aruait,

LesprIt d'autrui pur rseplimtr tersi.

lir. ir Rédetea,--
<'admirez-vus pus la Coup de Jarma auquel s'est

livré M,.L. G. rur frusrer ta mjeure parte d'entre
nos do rait d pétiein, driu qui fsit lu gie-re et,
t'orgueil de tus les aujit. bitaniques .
qunlsé en sjeu'isenu i lsaven.vous -pas obisere i
eu une jeis toute paricubure les toua de pa.s.paso
sux.nels il u ea- usrs-ouUr faire accorder huit

pi lnnires (qije eroitroat bleu aulades) la demn-
de quits lui ou fuit d'uni etupurea rendre al s polto

apoéhicaireriel e eegader.eous pas emme onalu-
rUlier tr de gêne. eee t je ceu dire de diplo1sue,

te manitëreilos uv-r toauele it veut priver lvii famsi-.
lesd'u'retoidects dmuncato f e leur église
et te -leue i Nn cotent d it à hms

.' aideu du 1, rute de Ltbiniere erde ueleir r 11.c
el1e.rtstapru du comite qui dnnaitl t .en nux

itelres unsfaire aneou,,e rqurte, M.LG.par
se subefge chrrmant et digne de lui it motne cets

e dit eapertis prir on uossdsrtion
telendnintu inde U e i.L;al-de Pavntsgeds
presenter la reqlet qu'il avait rit se pessetsAeon,

sathnnebien que run des réglemets du conscil, cpié
per tui.,neme,interdissalt rt'ie .de touto .esqucte

eprés te premier jour de sessisn. •
Mre. IR. m'a ri de faire onstrm à u. L. G. qu'it

lui est ipossible de sersir drs menes utile que lui

qui sure trop crchsu et rouitls pcur treaeitler lu bit
ses uages en demandrnt de ptu. polit. Cependantcelaunot'mptntboes pas de feire de sus mieux pour e 

pas Cire m dald ri e se priler degement d'tre

n. lletutimplement.
-si i sruivtL..eUUUn Htasue er.Lo renA.

(Mnsieur PEditeur du P.ant.eque obligerait
beaueup s de ses lecteurs du comsté de Dorches-

teuru insérni dans se feuille u lantite nets aut-
vae) -

cho oher ami Fs. Le. Esc.,

Je su des plus tinesé de roir les mwyens si.
gutier dnt n0s sen pur faire autre bien à ous
i us auqurestabsams qui n'atns cependant je-

mrs ane mad A persoe pour qu'en seueupn sen
c nouse Un le fait depuis quelque lems. Jesi. tout rtfarouchi de 1. tournme que prennent nos

petites affaires quand je les osl Conduites à te
urin. cnne re trene et tcomplts de conspi-

rotent, par les consreitturs que niiouse thisiss
paur veler h nss iuîérîer. A voir ta manrere ru-

cheée dent ils prscdent. ou coirait qu'ils sent tout
honteu le foire du bien r s'eut peut-eire quitos
veutent nous faire du bien d'une manière souorise
N'imsput.e, l'anve n.os eu dira plus ong..

P=urais-u m'exptiquer pourquoi quelques uns
de sus coseillers trés avisés ne cherchent Curà

eonlieniter de pls ru plus, nus sIraitrs bcats
qu'ils déclarent déjà ne pouvoir être éclaircies qu'o-
pris bien desannëes de solos et de durs travaux de
ttel? Il ne nous reste plus . present pr,ur eous
consoeler que le refrai de la chanson du jaloux deavillge: -

'élnn esn plut pureux qumd j'éionls malheureux.
P . .i . .il tePeur moi je crois ermnemem ¯que Ies doemsur qui

nous soi2nen. veulent suivre la mthode decertais
atesr dnueurs dont tout lart cnusiste ài faire

taieur r longueur les maladie. de leurs patients.
Coanrene se ait-i que .nus sommes trompés Ions

l'espoir que nous ertons conçu de veor ns effires
conduites par la majorité dans lintért publie et
qu'.a lieu de cets il se trouve que 'rest la minori h

qui miene par le nus a majonité peur un -but d'mié-
ret privé. Tu pourras peut-étremedunnertà-dess,
quelques éclaircissreients qnue je suis trop simpe
pour deviner mi-mame,

Tandis que tu seias en train de m'interrire, je te
prie bien de vouloir ci lu le peux me dire aussi pour.
qusi apaès aoir tarit tan le démarche, peésesiî
tst de tièces de toutes .. reas nons se puvns a
roie. a entendie, ni vo:r lu moitié de ce qui eî
plsse dans notreconsei qui a pnis un gremer pon

isu eo , intés. Ou ssur cependant qui
nus perdons beaucoup cor qnelques uns des cuto-
seiler fotu une lerrilte ca snmerion de grande
pl.rase libérales et qui sont d'une gesnde beaut
aix oreille.de ceru qui les prnocent ; Isa use
n'en disent rien ce ils déclarent ne pouvair pas 1t s1ere rs'lo E Ml'eme îeuta reépurea

jl' suis lien ecuttuon de voir te bout del red
qu'se noua taisse à iher.

Si tu desires de p!Us amples informaios je ti
runvoi àat un rticle daré de Sae. Croix riné L

Um t i s ter e roita G e due sru.mar

r. le Réducteur,
Le puareots de Lothislteren fuit faire bics ducIen ô des plumer ennue ous puser te oir prte
dineuten qui selt élevée dates l Gorais de Quiere
_In hlemieuse L..i. et Vits. -- vee netrouvere pas
sse . ue ca m;î r ne i fse eb'ettre spuci e

lm 1 I y .a upnaie, du. t' .. &s due psell peur
tout le us de t 'un me pardonner-a bi quelques
mute t moi qui su s u dus istérssé .dans la oute qui

couse entde inicnare, meis qui m'du..irans fort peu
ers'eut chose pe crdtepur m de av a
porleu à 4 sepeut p .sie. . .

Je dois vues den d'abort que uis nu nomee
ecux qui réctent une inspection des terrais selos lu
lut etquinnagenth:ensubrelensequence. Chose
bie raiseon alesi us considere que M. te grad y)er
s iitun rapport en notre fAeur le 3 Juillet 1841.

Lase hs.equeje dsireras saoue . cs, t 1a risna
qui poussn natrs conseiler à egir commee il te faie., Al'us il lit :FtItes ujours, .oues.ôt ssu& d'avoir lu
reste demandse ! à 'autre qui la voudrait ailleurs et qui
tlai demnde ru neucoato er un eidEsant a Crsu ez
vous qu'os doive poureuires Ils nime eomeier rtpisd
romme ni, pemirer :Failt toujeurs vos OIns ertain
d'avir ta rouin où cane lu vouez. .-

Cemm ciue le vecu te vonseiltr sun bun canil

our ieoui In monde i mais b la.u sos punions bias
nusfatigier d'aoir un homme qui pour mern. rla

chiter et îe iasu hous revoie ani euO1s n peé les
nuire te sur tes ress, Oms prnanu peur des
m uios, le reard qs'il e *. .

Je n'aI ptn qu'un mot n dire ; c'est que le cosseiervse trmpe .'il elit nous tromper .een'alnt d'un air
d'opulene peur rencher dans te coneuei sus dessein de
myslitier des petitionnairesen fisant lin quelques
dtours toenlr les rsn, qu'ils eçesnt par stuer.

- Un v en 1-o s o Se. P.

QUÉBECiJEUDI dS AVRSIL, l8t2.

Fantanisies, ---

nEPr.EYtONe, NOVELL6 ET CANCANs.

Qui biw oine tire ehdhe. ,

Les deruières nouvelles apportére perle snuvi-
res à vapeur nus apprennent tiu la puissance
anglase dans l'Inde e reçu un échec assez se-
dex. Nous n'encoimbrerons pas nos colonnes
du detail révoltant des muaseacres que la tnitraille
anglaise et lu fer indien ont réciproquement faite
duos les rangs des dominaleurs et des rielles
c'est-à-dire de ceux qui 'obtineut de le ntdiWro
l. plus déloyale selon les uns, la plIs heroïquoe)

selon d'outres à défend. leut cntre de cels'au a.
envalseurs qui se servent de leur force pnur
porter partout la rmsère, l'oppression, la déms.
rulisauiou, lacorruption peurstisfirel',satile
soif du grain et de lu domination. Nous ft-
cnos seulement reaserquerque ces nouvelles n'ont
rien qui doive nous surprendre et que nous
pouvons nous attendte chaque jour à de sembla-
blies évènemente, car il vient loujour un tems où
des hommes en grand nombre, opprimés par des

tyrasenpetit nombre rnrsrentà leur tour l'or-
dru des echOes que les autres avaient renversE etécrasent les'dominateurs -do tout leur poids,
multiplii pur la haine quIupirent de longues
années de nouffrance.

Mois ce qui*doit eous aalre surprenant, cest
de voir ingleterre qui fuir moissonner sns pitie
des milliers dliommes dont elle veut foie des
recluses bien psus mutheureux que coux pourtesquels elle prétend prendre unsi utouchant midi-
.84, l'Angleterre qui chez elle crin firmine et setord de meille façons pour fsire fuce à ueo créan-
chers, se pavanvr par le monde, imposant ses luis
nu uns aux sutres, remuer terre et mer pour
prouver à tout venant de gré ou de force qu'elle
n'est mue que par des sentiments de liberte, do i
vertu, de philanthropie. Heureusement que nu"
lecteurs ravent à quoi n'en tenir l'ayant appris

pur expériene, lorqu'ils -eriendent parler de
blerté anglaise, , Vertu anglaise, de hilantro-
pis angîsie ils ost deouvert q.'uprès tout crs

motserg'ient t Iberté d'étgorger ses semble-
Ier, a verts du s'empurer de ce qu'ils posuhdent

et ln philathropie de ne penser qu'à soi.
Quelques journaux anglais espèrent encore

que les nouvelles do l'inde sont ex.gérées.
Petite chance , meieurs e anglois n'ont pas
pourîhabitude d'eageer leurs défaites ; s'il sa-
gissailt d'une victoire, pur eeple, ce semitdiffé-
rent ; ils sont très complaesant ue le récit et
t'embellissement de leurs hats fais. A.

D'outres- journaux n vem tristemnt
quiles dernières nouvellessent propres à réjoutr

es ennemis de la pui.sance britann'que. Eh
bon Dieu n'et.ce pas vu fiute h Cette puisEance t
Pourquoi agit.elle partout de manière que ceuX
avec qui elle traite doirent se réjouie de tout le
mal qui lui arrive. L'Angseterrest targue de c
que son pduvoir se fait sentir d'un bout de 'Uni-
vers à l':ttre. Accordé. Mais avouons que
d'après Psasge qu'elle, en a fait il ne .eait Pa
éeonnant que le jour de sa chitle ft célébré aussi
par Un concet chanlé dues toutes les langues
connues et sous toutes les zones.

Sir Robert Peel propose de lever un impôt en
Argtetcrr sur le. revenus personnels, ce qui
tomberait naturellement sur la partie opulente de

te pepulat'on. Diblde I il faut oqu l'Angleterre
soit bien pauvre puisqu'on y puri de taxer les
riches 1 et cela en tems de paix!

A Que. 'est justement l'opposé ; la co-
pemuiotI n'o vere pensé -qu'à pressurer les
puveons. Il eut vrai que notre vill n'a pas en-
core une dette comma cells de 'Angleterre, mae

relu iendrait psablemnit vite si un laissait faire
euesconseillers à leur folte volonté, et ,u'on leur

fit crédit jusqu'au montant qu'is pourraient dé-
ipenne inutilement. Noire conseil peut cepen-
ident donner un prétexte à ses impôts exorbu-

inte, et dire qu'on est en tems du guerre.oui,
de gelre entre les voleurs t les honnêtes ges.
Lord Detam Il prédit et nus altres faeo-
plissent : Il faut qus le Canada devienne une
province britantique ousst bien de foit que de
nom. Ait mains puisq'u'on nouis a déjà tanglifiés
par le cdté lu pls fâcheux on devrait bien nous
accorder quelques unes des friandisvs britan-
niques, telles que par exemplo lu droit de suffrage
fondé sur la proportion de population ; l' prin-
cipo de : poini de lars suas repirésenltioen, 1s
gouvernement responsable et la faculté du piler
son voisin dès qu'i est le plus fuible. Jusqu'à.ce

crie,;
er nouvelles fheues pourle commerce du

bois sont arrivée. Nouts en palerons plus loin.
A propos de cela le- Canadien dit sérieusement
qu'i y a lieu de demander à lAegleteeo une in
demoilé pour le dommage qu'elle cause au Ca.
nadas e suspedtant tout--cou une exploititten

à aeen ta grtal nombro de se habitons
s'ètient livrés. E-t-il possible qu'après tout ce
qu'il a vu dq t'Angleee atreuagreble confrère
ait encore la nhtmsiedecroiru. (et lu eslvelé
de Pnvouter) que relIe puistu. e poulrait doner
qu lqe idemiit pour le tort qu'elle fuit. ce
resit chose nouvelle t Du reste il est, toujour

fort innocent et très facile de préecnter une re-
qui te à ce sujet i eous avons des gens qui ne
sont oint du tout embarrassés sur la requte;
pe, t'Angleterte reçoit tout ce qus'n lui donne,
mête de requteu ; mails qt'el! en ait écouté
aucune, C'est ce qui ne s'est jumuis vu de mé-
rnoire do guette et que ni le Canadetn ni le
Pantasque ne verront jamais. Moi', comme on
dit : il n'est pire dingue qui ie soit bonne à ce-

Les nouvelles des autres parties de lu terre
sont peu imploralten t les Chinois font Joui leur
possible pot ru défendre et se font bravement
échiner.

La Porte est slchee d'avoir ouvert sa porte h
l'Angleterre, ellejure mais un peu tard qu'on ne
l'y prendra plus.

Les autres peuples sont tranquilles comme des
moutons don lu brgerie ; h les voir on ne dirait
pas qu'ils svat destinés à le boucherie.

La reine Victoria an l'honneur d'informer se
unus et e public qu'elle continue i. fabriquer en

sargiues pour son peuple.

On trouvera dans ns colonnes de ce jour à
ta partie consacrée aux enrisnissonevu tfailh

divers procédés de dorure qu nouse glanons dans
es meilleurs traités do Chimie appliquée aux

arts i notre prochainte feuille contiendra quelques
autres applications do la corvnu qui t'ent pu tous
,cr place dans celle-ci, Noue nous proposons

de p:blier sous le môme titre une suite de récet-
tee et de procédés propres à disors Corps de mO-
tiers en lâchant de les placer autant que possible
das un ordre qui plus tard en fucitatera la reche -
the. Nous ferons remarquer que loin de nous
borner à cpirr simplement les articles que tous
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amions sous le titre genéral de conn«isane uti- Le R. Pardonnez-moi madame ès nest poin de trente ns, puisqu'i faut tout votu dire, bande
lea, nous to transcrivons totalement en y natap. pour cela que ........ ,.d'écornilux.
tant un langage plus inlelligiale pour la classe h La F. Ah ben c'est donc pour c'tinfernaal de Quandt la récenseurfutparti la douce ferme re-
laquelle ils sat pnrticuhèremet destinés ; nous tailleur à qui mon mari doit -pour - une paire de proh tuen termes ainergiques h onu mari la com-
remplaçons les designtions sieotfiqueos par les couples de culottes sur lesquelles il lui a volé ploieane qu'il avaiimonre ee odant adsin-
noma vulgaires des ingrédients et rais réduisons ois quarts do heu druap et même plus ; faut-être pertinents qui ne prenaient îoutesces informations
lus poids et mesures actuels de-lu France aux bus.:... ' -...- . . uepsourfraire-njourtaxerloaeupleetpouroletour-
poids et mesures e usage en Canada. Comme ' 'Le . Eh non madame vous vous trompez, menter à corup sûr, prétendant que s'il l'avait Iap
on lu voit ce r'est pos une tche d'oisif que nous c'est pour............... ... lire els n'aurait uouIllé mot à tout ce qu'en unrail
lous sommes imposée ; cependant nous ns ce- La F. Tiens t que j'étais bête t c'est pour pa lui demander car elle drtit bion certaine qu'il lu
grctterens nlalleaneit rantre travail si, coame c'to ' vaurienne do. servante à qui j'ons presque peut pas y avoir de loi qui autorise l- curiosité.
ious l'espérons, nous poroenons h être utile à la crevé z'on oil d'un coup-de manche de atuette Nous pourrions elmuser nos lecteurs de la dis-
classe indastrielle en plaçant sous sa main età la dans In moment d'himeur et qui me poursuit z'en cussion dome.ique qui s'ensuivit ; mais nous ne
portée de son intelligence dels connaissances dis- dédommago comme all mua monsai t mais j'suis serons pas ussez indiscret pour aller révèler ainsi
persées dans de volumineux ouvrages, entourees boat contente ; qu'a poursuive, qu'a poursuive, je aa public'des querelles matriioniales ; ce serait
d'un langagu sasant et destinées l d'autres n'crins rien et je peux prouver par moa serment pousser la plaisnterie jugqu'â -nous mettre fort
hommes, h d'autres pays. Les personnes qui que je n'y ai pas touché. I mcal ave des mnaigères qui sont fort douces et
u'oceupent des arts agricoles ou. industrielo aussi Le R. Je vos essur. qu.e....... aceom.nao.lantes aussi long-toms qu'on ne e mle
bien par vocatiin que por agrémunt et qui pessé. Lu P. Allez. allez, vous faits un méicer de pas de ce qui les regsr. -
deaoient quelques inforimatius propres à prendre corps sans armne. mai. vous ne gagnelez pas vot Le resement des camfpagnoes nous fourira
plac dans la porion du notrejoarnl eonsaurée ulfire sves nous, avec vps faces de racs que sans doute quelqu'autre d'cène réciéatie.
Sl'utile, ou quelqlues sovrages où sous les ur- vous vous..
rious puiser,endninte nu publie aussi bien Le I. Se fàchaut un peu. Mais je vous dis . Annnces.
qu'à nousnme en 'lnous les comuîmniquant ; encore une fais que. . .
nous nous chcargerns avee empessement de les La F: Oh t est rur noî'pouileu de pro- Aide____ M da aerte- -à

nraunger et rindiger sous airs fora convennble. priétaire que vousveez.je m'en dsnt. ben et je V E N T Z A L ' E N C A N . ,
Lu motif ie nrotre appel est traip louable pour reu- suvions drjh qu'il êtuit pour nous faire auriver
ter Sans réponse. malheur; j'aions li queuque chose qui nie disait PAR G. D. BALZARCETT.

du mal de lai et pin ta nuit dernière j'ons révd VENTr. DE IEllBL'.S DE MS.NAGE.
Le co utnce unsnois- panuitbiecar-. uxas crapauda. . Surendi S.MIEDirochain30 courant.uNo.8, rue

lai, muiateuant coeme nous laoons annéncé il Le I. Quand, je vots dis que If ne vana Sie Ane-lu, prese ais G. Poarcr., ute-
y a long-lems, que le coeauarce du bois va ttre pas vous faire de peine, voule-vous m'entendre aile, (pntleausaut restrie ) r
violeimstni errêté, malgré les représentations de avec in pol le patience. -et0Egqosit de meublen du ae. roeaitant n
ceux qui s'y treuvent intéresséu dans ce pa.ys. La F. Vou ne venez pas pour ta eour t et a , iarr. cun

Cercanig.emnt, qui va causer un effrayat i. poaarquoi ne parhaez-vnu pas ,aillasvite, tallez., nes, r :niro rs pooel doubles ..e
raisse ali la classe trsaillante qui S'était livrée parlezïy a-t-il quelque cho,.e po votre Srervic.e.implu, aieleles de si.ineae. e.

h l'exploitation dru bois et du la conaisetion, et, Le il. Sa vunais lian doinez le temps de repi- . t.I-
par contre coup. parai toutes les noires. pouvait rer, vous verrez que tout ira bien. Jaeis ehargé Un rnre-Pno deSieondeiainin elune ganue raté
être prévu dès long-tem s ; il justifie aujourd'hui de isioer chaque maison afia de savoir combiaien a'umn- raldielais.
les prédictions des représentants de la ci-devat il y a de monde. Tout ce que vons aez a faire Lscr vtecommence àaMiDt préciaZ
chambre d'Asisemblée h l. tête desquels brillait c'est de réponde h mes questions. u, srr1 rea
Papineau etqui suppliaient leurs compatriotes,au La P. Si a'ne sont pas trop impertinentes, arr ei.neron - aaui ua mn'emoi,

nai de leur avenir, île nie point ubandonner leur voyons. JEUlSI proii e scuraità IEUX breias:
vocation agricole, lIe rester fidbleo la terre qui Le R.* Cnmden éles.vaois dans cette moisn i um.xeiaur eecut'u rie
docte pout-.lre moill, mois qui donne toujairs. La P. Comptant rapideinent our ure doigie. barniquey lre runre.
Leurs prévisions s'nceomlissent et l'on n'a rien moi, 'non nuri, Jeau, Prere. Jasé, Baptiste, lia 1c qus iue nia bouleiea.
fait encore pour remadier aux maux qui après 'Miriannue les enfunta, nos enfants et la petitu 30 ce.se Vis de Maru erú dininguaI 3
nous avoir m;enacs longlems vonrt nas atein. Paulinette, 23 bien comptés. C'eut .out je Sop- lu isV a r e frus.
dre demînai. En attendant que lindustria oit ¯ pose, ie cas laver mari plancher. 0 q'a. 10 l.inueu Cu.
pris une nure déblacé ni Pon velt Eauer te Le R. C'est bien. mîadame ; à prósent dites. saures W[ikey.
tpays d'un ruine très prochaine, il faut tuas e, mni ombien vous avue d'eena. 2> lmi-con Thé eonsu

chacon do enu renoner au laes ubandenner¯ La P. D'eofaits ! Es v'h u quei . uta u Grg".
5ruasiaoe', nlusijacueo 1«55, eeatat que paasible l'usage des objrtefbriquésea ça dites moi donc pourquoi vous voulez savoir 25 quarlns Btof. t

Angleterre ; car noirs serra le disons ni Ceux qui 1ou ça? 5 toila chanet •a.

aiment ler pays ne prennent pu lia grande reso. Le clere il récenseur. C'est poit la reine ; l quarr tehs îlke Chirarée.
lution de borner leurs besoins à leurs noyens aini déplichez-vouS de répondre. in I. n

cen est ftait du ;anade. Chacun compendru. La M Aa d'est poarla reine. hean irque o eh e arit rui i pre
que lorsqu'on naa.rplus 
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t boia à denner r Ir.e je ne suis dirai pus nit. Eat-elie acrieuse j 2 s doniü us.

paioemnt des muacalindises anglaises il faudra cte aren ! je raus+-il me fnutrer le nrz dané soe lii loavllit ir.
5510 «' an e r ., ou lu-iediner du l'argent mounay. Or det que le afires, moeil YVous pouve iai dire de ma pr u r

pays ea sesa dépoturvu sera totlement la , qu'a peut.avoir d'enaats tanat qu'a vonadra je na trealo ra arm-ruenouer a 1
maerci les boalue aiai lui feront [Ia loi et qui rai tr lui deninder qu'a ion les compte. oejsrrr, Bisa e Cauw, Pai Are

nle perse lin taluîtiafraînt dunre. Qu'on Le R. Viyons,voyoanréporandeanruais eraiete c0.00 beilî briquentairec
y trennr bin garde: aprésce lemaci se er-irdo os an nuas seron s obligé do nas plaindre. î1.nn bl.

umrh indiss veninet i Angle elrrs 'est 'acaham- D'raileurs c I e 1 peut vous faire aucun îtl ; ce I 200 raiecs lle 5 isoie heachio d'anrgear f.
ner rapidemrnt iî l'exîrprirntin de tas les can. lte nous vous demaadons n'est qie par le ré- arac
aens en fureur rd.a epitalites et des marchand icesnt. J. M. PR 4SEt & Ce.

nli-. lce'nr us anqr ua ujourdlipo L F. L.resncitrent quelle hêt .'est-il Québec, 2oiai téLt-

dévceoper ntre idée ; nais qu'on ait plience Ça nage-t il ! ça vole-t-il t ça va-t-il sur ]'aui. r Idotard Tia-irge,
no-sy reirons ai souvent ; ar la 'etulcanere i Le cler nia irceaseur se tehan et s redure.Alarchandar hur, Rae C ig, Si. Ria.

de qui marra ar-le aujerrd'hui auoirpan peu -anSi vous anr épaondez de suite aux qnestionas a "n i rer " sPq. t-
noparnca a., 3 eli iere- ciyair p niIoa tlier Yoair .d"

trad eesti cri 4A bat le lur 'are l'indusiei que nous cous fnl-os nous allons aIre-sue eoa ,rt ree s l il rs i a t oa-
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Le fieme. iAhanon dieu, quo qune c'esi que 1ues qu'ean lui fera ou qae coyat, la pa r-u Mr. P. Cê-a, aier.
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ai."e, une s'an ta moee aa reoaeur e; un ler.nt tus épal arana dta jauni tnt queesa aei-, c
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